
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



(ALNQUI1i~ME ANNEZ-NO. 31. MONT REAL, O MAI lSS~ i.,E Ž'IUMEI{O: UN UENitNT

A. FILIATREAULT & CIE E DITEURS-PROPRITAIREES

FEUILLETON du 'CANARD'

MWES VINGT FRANCS
Par PAR'L PARFAIT

Je site mis donc en quête du nou-
veaux objets: d'autres paniers plus
ou moins fiasques, de débris de caisse
de chaise sans pieds et môme de
vieux polons que j'entassai contre
la muraille. Quand j'eus bien calé le
tout, je gravis avec précaution ce
branlant édifice, et, juché sur le soin-
met, j'étendis la main.

Eu écartant d'abord un tissu doi
toile d'arraignée,, puis on frottant du
doigt une couche encore plus épaisse
de poussiére, je mis au jiur un car-
reau. C'était bien une lucarne 1

Non, jamais amateur décuvrant,
.ous le verns enfumé, l'oeuvre d'un
'litieu ou d'un Raphaël ; jamais ar-
eléologue balayant la dernière cou-
cIte de sable qui lui cachait l'entrée
d'un hypogée antique, n'ont éprouvé
d'enchantenent pareil.

Ma joie lut telle, surtout quand
j'eus ouvert la lucarne, qu'elle se
communiqua à mes pieds, et que
ceux ci, mnettant en mouvement la
base fragile sur laquelle ils reposaient
provoquèrent une dégringulade génié
rale d'où je n'échappai que par un
tour de I*re.

Je me re trouvai sur mes pieds,
mais excessivement troublé, car je
craignais que le bruit de la chute
n'cut été entend i et qu'il n'attimat
l'attention du mes farouches g4ohiers.
Mon eteur battait très fort. Cepen-
dant, je me dis encore, et ayec raison
(mie Latude en avait supporté bien
d'autres.

Ayant donc rétabli mon éliafu-
dage, augmenté de tout ce que je pus
découvrir encore de débris en fure-
tant dans les coins, je me hissai de
nouveau jusqu'au sommet, j'étendis
les deux bras de façon à saisir le
bord extérieur de la lucarne; puis,
m'aidant des pieds aux rugosités de la
muraille, je m'élevai d'un suprême
tlfort jusqu'à la baie et me lançai la
tête baiisàue au travers. Il s'en fallu
de peu que mon corps ne passa tout
entier. Eulin, tant bien que mal, je
lue trouvai à plat ventre sur le bord.

Jusque-là, j'avais craint seulement
lue la lucarne ne fut trop étroite

pour me livrer passage. Rassuré de
ce côté, je craignais maintenant en
avançant davantage, de Jaire un
plongeon sur la chaussée, la tête la
première.

lar bonheur, le petit corps de bi.
timent où l'on m'avait enfermé était
mîuni d'ine gouttière. .Jo nae retour.
dans la lucarne de manière à présen-
ter le dos à la chaussée, puis je saisis
la gouttière, et fort de ce point d'ap-
pui, je fis prendre successivement à
chacune de mce jambes le chemin que
mon corps avait suivi.

Je n'avais plus que le second pied
à mettre dehors. Portant mes regards
autour de moi, je remerciais tout bas
lu hasard d'avoir ouvert cette lucar-
ne sur une pitite rue solitaire, quand

A Québec on a trouvé mnyen d'augmenter considérab'ement la ponte de certains plumitifs en les nour-
risant de Tarte aux Bluets.

tout à coup, à l'une des oxtrénités zine s 'étirer et se tordre davantage di -U.ins quel Itat ! lit nmademoisel-
de la voie, comme apparaissait à Ma moment en moment ! J'aurais voulu le Langumier, qui était l'écho ambu-
ebethi le spectre de Banquîo, la sil-mue rattraper à la lucarne : je ne pou. lant de sa mère.
bouette sinistre des Langumier m'ap vais pas! J'aurais voulu crier, fair( Je ne nie dissimule pas que je de-
parut. des signes : je ne pouvais pas ! . 'au- vais être dans un état assez remar-

Oui, c'etait bien Me Languiiier et rais voulu surtout ... être ailleurs. quable. Après tant d'aventures où
les sicas qui s'avançaient tous le:.niais je ne pouvais pas! Et les Lan.j avais laissé des débris d ma toilet-
trois de frout, la l'emnie au miiuen. gumier avançaient toujours te. il eut été sans doute dillicile de
rouge, bouflie, énorme, fi.nrant assez 13ientôt je compris q'î'il n'y en,îLéteriiner à première vue jusqu'à
bien entre sa fille osseuse et son ma ri avait plus pour longtemps. «Tomb. qîuel point j'étais encore habillé. Ce
eflhnqué, la gracie'îse iuage d'un rai-je pile Y tomîb rai-je face ? i me'n'est pas qu'il ne me restât la majeu.
potiron entre deux échalas. 'lemandaije en formant les yeux.-re partie de mes vêtementi; mais ces

Rentrer, c'était impos:ible ; ache- Je tombai pile. Un cri retentit, puis vêtements avaient tel.ement perdu de
ver de descendre, je n'en avais pas le deux, puis trois. Li secousee ne me:leur l'orme première, ils étaient telle-
temps je restai done suspendu, ca. 'ut pas trop rude : j- nie trouvai> ment tripés, tellemenut souillés, telle-
chant, faute do mieux, mna tête derri. commodément assis par terre sur la inient poudreux, tellement lacérég,
ère mon bra, comie fait 1 autruce lancle de mou parain. 'qu'on m'aurait pris volontiers pour
sous son aile. Madame et mademoiselle Langujun mendiant, si les balat'res de mon

Autre préoccupation vive: si ma mier avaient d'abord bondi de trois vieage, ma tête follement ébouriff"e.
dame Lagumier, à défaut de monpas en arrière. Quand elles furent as et mes mains tachées de sang par les
visage, allait roconnaître mes .urés par ma mine piteuse que je n'en épines, ne m'eussent, à plus juste
chausses I Ce ne fit toutefois qu'une voulais ni à leur mari ni à leur père raison, fait prendre pour un voleur.
préoccupation paesagère, car, unelles le viurent arracher do dessous -Mais regarde.le donc, Langu-
hensatiou étrange dont je ne me ren.Imoi. nier ! continuait madame, demande
dis pas bien compte au premier abird -Dion me pardonne, s'écria la lui done d'où il sort.
absorba bientôt toute mon attention grosse madame Langumier avec stu- Et, cimme son mari, toujours ac-
C'était comnim la sensation d'un pélaction, c'est Thiburce! coté sur la murtili", te contentait
d'un bercement inattendu, celle d'un Et, pendant que la fille, qui venait dans son affaissem:n-, de m'interro-
baigneur timide qui sent tout à coup Je caler son père contre la muraille ger du regard :
qlue le fonad lui manque, entreprenait de l'épousseter à coups -Dites, d où sortez vous ! gémit

Je levai lus yeux au-lessus de moi le mouchoirs, elle continua avec au- elle en s'adressant à moi ; petit mal -
la guùttière était an train de céder tant de gestes que le lui permettait le heureux, d'où sors-tu ?
lentement sou(lmoa poidi. développement de sou baste : -D'où sortez vous demanda made-
Et les Langumier continuaient d'ap - C'est monsieur votre filleuil 1 moiselle en cessant d'épousseter son
procher, nomme s'il ne s'apporeevaient Laugumier, vous m'entendez, votre père.
de rien I ils avançaient cote à côte, studieux filleuil, qui ne nous acco.u- Bieu entendu, je n'avais garde de
avec cette attitude morne et résignée pagnait pas pour pouvoir consuc 6pondre. Fort à point comme diver-
des gens qui s'ennuîent depuis long- son .dimanche à l'étude. votre filleui ,ion, Phanor sauta de la lucarne à
temps enseuble. -lui court les champs. Et dans quel iou tour.. Il avait toujours ma crava

)Ut je vnyaiî, supplice atroce I le itat,nmiséricorde, dans quel état ! me au cou. Je me penchai pour la lui

reprendre au passage, pensant que
ce serait au moins cela de reconquis
dans l'intérêt de ma mine. CP

P'ar malheur, dans lr mouvement
que je fis pour me baisser, mon;oreil-
le alla rencontrer la main de mada-
me Langumier. Elle s'en saisit com-
me d'un objet dont le maniement lui
était familier; puis en me secouant
de toutes ses forces, elle demanda :

-Où sont vos vingt francs, mon-
sieur le drûle ? Vous ne les avez plu,

'est-ce pas ?
Je désignai piteusement Phanor,
-Non, lui dis je, c'est le chien ...
J e ne sais pas hi elle prit ces quatre

mets pour la variante d'une locution
familière : «Non, c'est le chat !n mais
le fait est qu'elle me parut vivement
frappée Lt que, Ie repoussant tout à
e-up loin d'elle, la grosse dame; s'é-
cria :

-Langumiier, il est ivre
-Il est ivre ! murmlura l'anguleu.

se Wilhelnine.
-Ivre ! lit n.on parrain en ouvrant.

de grands yeux.
-Iouah ! reprit madame Langu-

mier insistant avec une persuasien ca-
miique : pouah '. il inl ete l'eau-ie-
vie.

Et en nie repoussant:
-Ne m'approchez pas, coureur dI

tabagies. ne m'appîochez pas
J'avais presque envie de rire.
-Mais aussi, dit-elle en se croi-

sant les bras, et regardant son mari.
mais aussi n'est-ce pas pitié d donner
vingt franes a un enfant qui n'a pas
l'habitude desgrands manicments de
fonds. Si vous teniez à faire une folie
en faveur de votre ticul, il fallait me
les remettre -a moi ces vingt francs.
Je lui aurait donné vingt centimes
par semaine ; et, comiue cela, du
moins, ils lui eussent procuré de lon.
gues jouissanc:s. Mai, au lieu de ce-
la, vous avez préférd faire le grand,
faire le magnifi lue, comme si c'était
votre rô!e, à vous, un lo.ume réglé,
un père de famille.

Et exewera, et c.etera...
Je ne sais combica de temps eût

dir cet apo.trophe si Plhanor ne s'en
fût mê:6. Cette noble bête, qui ft.i-
sait lepuis un moulent d'incroyable
,ff.orts pour se contcnir devant les orI-
paux criards dont madame Langui-
mier était affublée n'en put supporter
de sang froid la vue plus longtemps.

Quand madame Langumier surtout
comlen d'agiter son ehâle rouge
dans le mouvement désordonné de ses
bras, alors, pareil au taureau affolé
par la cap i du toréador, Phanor
bondit sur elle aveu des aboiements
furieux.

Madame Langumier, qu'il n'était
pourtant pas facile d'interloquer, en
fut arrêtée court. Elle se recula avec
effroi vers M. Langumier, son protee.
teur naturel. Celui-ci lit à Plaanor :
"1 Pschut pschut ! " ec qui l'excita
davantage; sur quoi mademoiselle
Langumier, prise d'un beau mouve-
ment, s'élança en ouvrant son cm-
brelle dont elle fit uu bouclier à sa
mère.

Cependant Planor, de plus en plus
exalté, s'acharnait aux vêtements de
madame Langunier, qui commençait
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[LE CANARD

à pousser des cris perçants, pendant 1 X - d
que sa fille appelait à l'aide. Cri de 1
fiemme, aboiements de chien, c'était I ----
beaucoup do bruit pour un pauvre MlONTREAL, 6 MAL 1882
diable intéressé comme moi à so ca-
cher. Je pris mes jambes à man cou,
et mis ainsi lin au tapage,car Phanor Le CANARD Parait tous le% samedi$- Lablon-neetest de sectapr arnica invariable.licha aussitôt st proie pour se jeter ment payabe 'avane.. On ne prend pas a--
à ma suite. bn°""ne" pour moins d'un an. Nou le ven-

Et nous voilà repartis tous deux toualesn huit centina la doutaine, payable

encore une fois ; Phanor avec la mi%- Vingt par cent e cotmiiiôn .cordde à toute

mie ardeur insouciante, moi avec cinq abonn ou plus.

quelques angoisses do plus. Annonces: P'renlite inse' n.ls. to centins par
inc mîtrese aprélinil [ligne -chaque Imertion subsêqiwiitc, cinq cuntinsli ne maîtresse apprélhension me ta- jpriin.. di ua ,p ei'pore" e

lonnait cette fois dans nia course àlong terme.

écevelée: l'appréhension desgendar ons. A. Il. erai,, l ."i -ass.
0 ar est .autoriié à prendre des aboisnerc:nts.

mes. Ausk' ne m'arratai-jo pour sout- A FRtrno & Ci.,
fler que quand je ie crus bien hors Editeurs-Propriétaires,
de vue. Alors je regardai autour de Bo3ts. ° No . I ' Rue 'I 'e.

moi. Rien ! n'importe i par les yeux -
t tes de l'imagination, je croyais voir Chronique CI 'Ot taWa
;ur"ir des tricornes dc tous les points
je f"horizor.
i Je vous fais grice des marches et A les en croire, tous l:a députés,
contre.marches que j'exécutai à ira- ;.rands ou petits, gra oi migres, cf-
vers la plaine, Ille glissant on cier- oupitgao ssiccf
chant mon chemin, de haie en hai eer flanqués ou joufflus, ciaiuves ou che.
de fossé en fossé. Ce fut une longue velus. aiment le peuple d anour ton-
promenade efilitrée, qu'entrecou pèrentdre. Ils n'ont qu'un but : se rendre
des liallucinations de bau driers jau- utiles à leurs électeurs : qut'ua désir :
nes et do pantalons bleus. :,tmed

Phanor pnte hichait pas. Du mô- leur assur r la plus giaud: omme de

nie qu'il avait pris le mlîa!in possession bonheur porsible. ti-s protestations
de mon or, maintenant il avait pris ne sout pas sincères, "t la preuve,
possession de moi, j'étais devenu son c'est qu'à une scule exception près,
lien, sa chose. Il parais.-ait avoir la ls mandataires du p ie n'ont rien
conviction de mon infériorité, mars I a ndtente du faire or ie-

'an voloi mela air setr nfait, rien tenté do faire poaur amdllo-:;ans vouloir mie la .faire sentir. Au i '
contraire, il lie regardait avec bien. rer le sort de leurs conimeîttaînts. Ce
viCllance, il avait même pris l-air un n'est pas on parlant de livaluté, d'in-
peu protecteur. . d, et 'autres

Nous atteig imes, comme le jour Il e propres à 'aire bouillir la
tombait, les maiEoonittes alignées au . r. .
bord de l'eau qui constituent, un face marmite, que l'on rrivei a f aire de
de l'isle St. lenis, le village de Vile.i nous un peuple demillionîaires. Un
uuve-la-Garenne. !seul député s'est montré profondé-

Par les ftenêtes ouvertes, on voyait ment dévoud aux iéî et au cari-
les gens à table savourant avec des n
amis le menu du dimanche. Chaque tal de ses compatriotes-
bouffée d'air apportait avec elle des * *
parfums de rôti, de friture et de miro Celui-là se nomme Walk c, et re-
ton. présente le r-iding (c3e I*.atiaîs touer

t n fricoteur avait installé ses ta- pelte .lridin (en.a asl lonr
bles au bord même de la route. les re, chevauc on de
verrcs bien brillants et les nappes ienl) de North Noffolk. Graves bien
blanches addrcssaient un commun ap- son nom dans ta mémoire atin de t'en
pel à1 l'appetit. Entre quatre dineurs, rappelcr lorsque la postérité te clar-
la tête dans les assiettes, l'omait sur gera de lui élever une statue en pa-
un grand plat une appetissanîte moi- I
tié do volaille. pier-monnaie. il doit s célébrité au

Je ne pus réprimer un regard d'en- fait qu'il est le père dui 12g Bu'.
vie. l'hanor le surprit. l'lus préve- En langue canoyenne. clii voudrait
nant que je n'aurais souhaité, il fut dire: C.ti. de gue l!', ce qui sem.
d'un bond à la hauteur de la volaille, ble indiquer que le bonbo:me eatine
et, s'il ne lait pas les pattes dans le
plat, comme le chat de la bergère, et à ses heures..
ron, ron, ron, petit patapon, il y mit
comme lui le menton... ton, ton. Conime il est entClii gue vous
Quand il vint rebondir près de moi, êtes complètement ignares, vous au-
pardessus l'épaule d'un convive, Pha- L .
mner tenait la volaille' entre ses dents. t.ei, gens du grand Moral, je vais
Vous pensez Fi je mo reculai, si je dissiper les tdndbresépa i.cs de votre
niai, par mes gestes, toute idée de intelligence obtuse, ce vou.s disant ce
iar.icipation à ce rapt, que c'est que le famc'tx ray baly.

Trois des dincurs s'étaient levés, Que la vile multitude faste cercle, et
et, avec des cris, tournaient autour
ie I'manor, qui tournait lui-êR me prte une orele aussi attentive
aulour de muoi. que démesurée.

Les curieux, attirés par le speta-
ele, commençaient à former groupe. r*

ln un clin d'Sil ils nous enveloppè- i 1. W'allace tient à sto lie Il la
rent, et je constatai avec anxiété quel retourne en tous sens, ci. la creuse à
la feule me fermait toute issue, situa- tel point qu'à l'heure lIn'ih tet. la son-
tion d'autant Plus Pénible que vo- de est impuissante à -aiindre les pro-naient d'apparaître -émergeant cette
fois pour tout de bon du milieu de la fondeurs immenses dere gpuffre sans
foule, les tricornes galonnés de blanc fond. Si M. Wrallac parlait français,
de deux gendarmes. L'émotion fut et si ses collègues lui parlaient de son
tellement forte, que j'e reçus le bébé de ualles, il lie lnianquciait
contrcecup dans les jambes.ead a elu 6odr %nles

-Qu'est ce que c'est? demanda pas de leur répondre: " iudnille si
Pandore en se frayant un passage. vous voulez, cette g'3énille m'est chè-

J'eus une inspiration, je m'écriai : re." Malleurcu.enît. I nc parle pas
-n chientenragé c d français. C'est vraint'îîr dommage,Punis lançant un bon coup de pied ca cesri0euonOî~dâe

.1 , , ar ce serait beaucoup r!uus dre!o.dans les reins de P'hanor, je im'dian-
çai à le faveur du désordre, hurlant
et gesticulant, sur la voie quro *
passage avait ouverte. M. Wallace veut lti.t simplement

- Un chien enragé, un chien cura. que le gouvernement fase de la mon-
ré. naie de papier; qu'il en ease en abon-

(A CorrIuEs.) dance, assez pour nous on donner à
_ tous, à vous, à iàoi et à tout le monde,

j y dompris Galette Madamc, le popu-
Abonneavons u e Album Musical. laire pâtissier de c.:le ville. La ma-

tière première néeessaire pour fabri-
quer cet argent, qui ne serait pas de
l'argent, mais qui remplacerait ce
métal, est très abondante, et'no coûte
pas cher. 11 n'y aurait pas de raison
pour limiter la pro'luction du capital.

Ainsi je suppose que vous ayez
besoin de cinquante millons de pias.
tres pour acheter un éventail à votre
Dulcinée, vous n'auriez qu'à deman-
der à l'Etat de vous abouler cette ba-
gatelle et l'état.s'exduterait de bonne
grâce, ce qui est toujours plus agréa-
ble que de se faire exécuter par la
main du bourreau.

,-.

Suis bien mon raisonnement : C'est
un fait bien reconnu que la richesse
seule vaut quelque chose. Hors de là,
tout est vanité. En disant cela ce
n'est pas nia propre opinion que j'ex
prime. Il m'arrive si souvent d'avoir
une opinion contraire à toutes les idées
reçues,que je ne me fie pas trop -à moi-
même et que j'aime mieux, pour cette
fois, m'en rapporterà l'infaillible ma-
jorité, à la sagesse des nations qui ne
se trompe jamais (pas elle), enfin à tout
ont ensemble d'erreurs et de préjugés
qui constitue l'opinion publique et qui
fausse l'opinion privée.

*49*

Je disais donc que la richesse est
digne des aspirations du coeur humain.
Créé uniquement pour se payer tous
les raffinements de jouissances plus ou
moins brutales que procure la richesse,
l'homme est d'autant plus parfait que
ses moyens lui perm:ttent mieux de
ne rien faire qui puisse être utile à
lui-même et aux autres. llus son ex-
istence se rapproche de celle du poti-
ron, qui se contente de giossir et d'd.
paissir sur place, et plus no!re homme
est respecté.

Cet hommage éclatant et désintéres-
sé que les hommes les plus éminents
et les plus respectables lui rendent
avec une unanimité touchante, le res-
pect dont il est entouré, quels que
soient ses vices, sa bêtise ou ses tra-
vers, l'estime qu'on lui porte de pré-
f'èrence à d'autres hommes plus ins-
truits, plus intelligents, plus respec-
tables mais moins riches, tout cela
prouve que la richesse est la première
des vertus aux yeux des gens qui pré-
tendent le mieux s'y connaître en fait
de morale.

Cuci posé, voulez-vous rendre tous
les hommes heureux, les rendre tous
vertueux, respectables et intelligents ?
Arrangez-vous de manière à ce qu'ils
soient tous riches. Donnez-leur de
l'argent. C'est ce quo veut M. Wallace.
Son système ne nous ramènera pas
l'âge d'or, mais bien l'âge du papier,
qui, d'après lui, vaut encore mieux.
Au lieu de ruisseaux où coulaient le
lait et le miel, nous aurons des che-
mins de fer qui apporteront chaque
jour, à chacun de nous, des quantités
de monnaie de papier.

Ce sera un véritable paradis ter.
restre, avec des E vos plus nombreuses
et mieux vêtues' que dans l'ancien.
Tout le monde aura de l'argent. Cela
nous precure à tous un plaisir beau-
coup plus délectable que celui dos
âmes disparues, lequel, d'après Fou-
rier, consiste dans un bglancemeni au
sein de i éternité.

L'autre jour, un député muni d'un
faux râtelier, (ce n'est pas le râtelier
ministériel) a perdu ses dents. 'On se
rappelle que même accident est arri-.
vd à Napoléon III on 1870, mais en
.dcdant Sédan aux Prussiens Napoléon
le petit avait conscience de ce qu'il
faisait. Il n'en est pas de même du
député dont je veux te parler. Mon
homme, en s'a id-mt du mieux de ses
souvenirs ne pouvait se rappeler ce
qu'étaient doventies ses dents. Enfln,
après les avoir demandées à tous les
échos d'alentour et à. toutes les per-
sonnes qu'il rencontr*ait dans les cor-
ri.lors, il finit par retrouver son rste-
lier dans une salle et ses lunettes dans
une autre. Il faut croire que, dans
la chaleur de la discussion, il aura eu
l'imprudence de prononcer de certains
mots anglais qui vous forcent à ouvrir
démesurément la bouche et que son
râtelier sera tombé à son insu pandant
qu'il parlait.

J'ai vu ici le duc de Blacas, mais
j'ai oublié de lui demander s'il est
due et père. Dans tous les cas, je sais
que notre gracfeuae dame la Reine
ne l'a fait ni l'un ni l'autre, puisqu il
est français.- Ce n'est pas un grand
duc non plus; Il appartient à la classe
des nocturnes que l'on nomme petit
duc. J'ai vu ça do suite à sa binette
Les ducs, grands et petits, sont des
oiseaux d'assez haute importanee.
Autrcfois, on les faisait ducs et pairs.

Aujourd'hui on les fait maires (l'é-
phémère pour'les lecteurs de Hes Vers
ce calembourg l'est passablement..)

A propos, une autre nouvelle. On
affirme que l'auteur de Aes Vlers doit
changer le titre de cet ouvrage en ce-
lui de "s Mes asticots. " L'ouvrage ne
se vend plus guère et comme la pêche
va commencer M. Bdlanger espère re-
cevoir de nombreuses demandes de la
part des pêcheurs les plus endurcis.

CIIAItADE13.

Mon premnier est un oiseau qui se
pare des plumes du paon : c'est Ocai.

Mon second est Alexandre Damas
père qui a mal aux pieds et qui est
assis et c'est père Damas toite assis.

Mon tout déplait aux fumeurs et
c'est: .

.J'aperdu mua boite à cigare.
Geai, père Dumas boite assis,gare 1

Commis par un ingénieur visitant
les fortifications construites d'après le
syâtème Vauban.

-Mon premier possède des formes
arrondis et c'est six puisque Cicéron
(6 est rond).

Mon second appartient à un ânle
puisque âne à thème (anathème).

Mon tout sort à s'asseoir et c'est
sy têneo puisque système Vauban.

Mon premier tuera l'huile et c'est
pain, pui.«que e peinture à l'huile. sl

Mon second rend le beurre fort et
c'e:t D puisque déférence (d fait ran-
ce.)

Mon troisième avec son nez (e) riz,
puisque dpicerio.

Mon tout fait le bonheur des en-
fants qui en mangont, et c'est Pain
d épice.

On demandait à Fontenelle la défi-
nition d'un jolie femme.

.--C'est, répondit-il, le paradis des
yeux, l'enfer de l'âme et le purgatoi-
toire do la bourse.

COUACS.
L'autre soir on a joué La Plille du

Régiment. C'était beau comme Chur
parceque les choristes en ont boau-
coup, même Fans leur petite hache.
Il y avait là une prim' .ueula qui a
fait beaucoup de bruit, et qui était
très énîue en chantant. L-i ttnor a
lancé des couacs connie la ('ana rîl
ne voudrait pas en faire. la fin
de la soirée, le susdit ténor était telle-
ment fatigué qu'il ne chantait plus
les notes hautes qu'avec la main. On
a donné des ::ut de poitrine magni-
fiques.

Un jardinier de St. Laurent trou-
vait dernièrement dans son jardin
une cassette en fer. dAprès un long
travail il réussit enfin à l'ouvrir.
Jugez de sa surprise d'y trouver un
billet de deux piastres ainsi qu'un pe-
tit papier sur lequel il lut: "Prenez
cet argent et courez à Montréal, chei
Déronle & Lefrangois, coin des rues
Amherst et Ste. Catherine, vous acle-
ter un de leur splendides chapeaux
qu'il viennent de recevoir des meil-
leurcs fabriques d'Europe."

Une do nos élégantes se vante d'a-
voir vu à ses pieds les lrnmmes les
plus célèbres, pendant son voyage en
Europe. C'est cela. Il vaut mieux
se faire décorer par un pédicure émé-
rite que de se suicider avec le razoir
de son frère pour se couper les ongles
des pieds.

Un bon conseil.-Tout le monde
devrait profiter de la grande vente à
bon marohé de marchandises nouvel-
les, commende depuis quelques jours
au maglasin populaire de Messieurs
Ste Marie, Thibault & Cie., à l'en-
seigne des deux grosses boules noires,

o. 0005 rue Ste Catherine. A l'oc.
casion du premier mai, c'est le plus
grand avantage offirt aux personnes
qui ont besoin de bonnes et belles
marchandises à bas prix. Allez visier
ce magasin qui est véritablement la
place où vous sauverez de l'argent.
Qu'on se le dise,

Un M. G. W. Lilly a payé 83000
pour iu: bane dans une église de
Brooklya. Il doit en outre payer 875
par année de loyer pour l'emplace-
ment di susdit banc. Purk attire
l'attenti n de M. Lilly sur le fait
qu'il y a des lots à vendre à bien
meilleur mîarché au cimetière Green-
wood, qu'il tn'y a pas de loyer à payer,
et qu'on y dort d'un dommeil plus
profind qu'à l'église nu question.

Comment se débarasser d un visi-
teur importu.- Le rhumatisme, dit
l. A. MFbul, propriétaire du City

iotel de Kingston, était prévalent
ici, mais à présent son compte est ré-
glé. L'Huile St.Jacob, le grand re-
mède allemand,s'en est rendu maître.
Et pcrýonne devrait l'endurer plus
longtemps. J'Ca ai ou une mauvaise
attaque il n'y a pas longtemps, mais
après m'être servi de l'Huile do St.
J acob ' j'ai été complètement guéri et
tout le monde peut se guérir de la
même manière.

Le lieutenant Montebello était de
quart.

Son capitaine lui dit:
-Gouvernez sur cette lueur qui

paraît à l'horizon, c'est un navire en
fou.

-- Mais, pas du tout mon comman-
dant, c'est la lune qui se lève.

-C'est un navire incendié, vous
dis.je.

-,--Parfait, mon commandant, mais
C'est la lune tout de môme.

Le lieutenant obéit aux ordres du
capitaine et inscrivit au livre du
bord:

a Gouvernd sur la lune pendant
quatre heures sans s'en rapprocher
sensiblemen t.a
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POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique, Lumbago, le

3[al dic Reins, Douleurs de l'Estomac,
la Goutte, l'Esquinanci Infltmmitiou
Iu Gosier, Enflures et Foulures, Brit-
lures. Eciudements, Douleurs gé,4rale
:lui Corps, et pour le Mîal de Dents,

il reilies, pour Pieds et Oreilles Glacés,
vt pour toutes autres Douleurs et Maux.

icune préparation sut la terre est
là l'nile St. .Inuob comme remède

exrne- sain, certain, simple et bon
mare-iê. L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et tous
ceux souffrants d douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite que
,etle médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onze
hiîmgues différentes.
Vendue Par Tou Les Droguistes Et Commer.

cants De Mederine.

A. VOGELER & CIE.,
liait tare. M.. V. S.A.

Pharmacie Oanadienne
Du cin des rues

Main et Cabot.

CANADIENS 1

CANADIENS 1
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LA SITIJATION EST TENDUE.

Combien de-temps cela peut-il durer?

LA BLAGUE

Allegro.
Venez, venez acheter ce dont vous

avez besoin. Encouragez les Cana. ____-o
diens, M. Michel Beauregard ayant -9 -- -- _ p - _-.- - --
intérêt à votre visite ; venez acheter - - -- - - - - .--- '
vos drogues. 11 vous vendra des livres .

'hitoires, de priès, oafi e tc - z- vous pourquoi les par-tis. Sa - ve pou lour- quoi les par - tis

des abonnds au Culti-ateur-. P

R. E. MORCAN, _
1IOLYOKE, MASS. - - -

SAnt nu - dés par des a bru- lis, Sont gui- dés par des a - bru - lis?À ilce (le pliblicitó CANA.
PIENNE, AMIRRIC1AINE - -

et EUROPÉENNE- - - - -
DE

Fe. pý C'est que pour s'impo - ser. 1l faut sa-voir gl% ser. '<i-vent le bruit.bla lague Et le sab-

223, rue Saint-Jean, Québec.

M. Duquet est le seul agent à Qué-
bec, Lévis et les paroisses environ
nantes pour l'Album illusic-l. (Voirt
;e catalogue de tontes ses agence.

Si vous aimez à lire de bons ro-'
mans, abonnez-vous au Feuill!eton;
Illustré. Les éditeurs sont en mesure'
do fournir tous les numéros parus de-
puis le premier de janvier dernier, et:
même toute la file de,l'annéo derbière.
L'abonnement n'est que d'une pias-
tre par année. Demandez, (gratial un,
échantillon à Morneau & Cie. 17 rue!
Sto. Thérèse, Montréal.

N>us apprenons avec plaisir que.
l'hotel St.Louis sera ré-ouvert dans
quelques jours par M. Il. A. Pelletier i
& Cie., avantageusement connu aux
Etats-IJuis et au Canada. Rien n'a 1
été,dpargné pour en faire un hôtel de
première classe et nous espérons lu'ils
recevront l'encouragement qu'ils md-
ritent. Lisez l'annonce.

¯- -o--- _._--- -

bat, .Et le sab - bat Vi - velt le bruit, la bla-gue F. le sab - bat du dé - bat.

Si quelqu'un veut se distinguer (bis)
Qu'il commence par intriguer (bis)

Le talent ne vaut rien
Pour qui ne sait pas bien
Utiliser la blague.

Place aux goujats, (bis)
Utiliser la blague,

l'lace aux goujats,
Gloire aux fats.

.1

l'el nous débite un long discours (bis)
Qu'il Fait par coeur, grâce au concours (bis)

D'utt obscur.éerivain,
Le peuple souverain
Avalant cette blague,

Croit au talent (bis)
Avalant cette blague

Croit au talent
Du pédant.

J'ai vu poser en puritain (bis,
L'incorrigible libertin, (bis)

Tel, qui veut tout damner,
,Pèche sans se gêner,
Et compte sur la blague

Pour s'élever, (bis)
Et compte sur la blague

Pour a= vr,
Se sauver.

5

Si l'on encroit JoFon Perrault.'(bis>
ici l'Unioi, jack est de trop (bis)

Chacun devrait crier
Jusqu'è s'égosiller :
Vive l'indépendance,

Vive le-nom, (bis)
Vive l'inddpendahee,

-Vive le nom
.De Joson 1

une ehn=o qui aoûte peu et

rapporte beau:oup, c'cet la politesse.

Annonce cocasse qui se lit sur uue
carte d'affaire américaine :

SALOUNE CANADIENNE
Tenue par Ysai

Canuette aur prt du Dépnt, Mane
Straite numéraux 207.

Toute sorte de Liquer.

sou P RESSE:

LE RECIMENT
de

SAM BRE-et-MEUSE
Chant de guerre chanté avec le

plus grand succés par M. Dudley.

Prix: 30 Ots

La consomption guérie.

Depuis 1870 le Dr. Shearer a cha-
que année expédié de ce bureau aux
milliers de personnes souffrant de
maladie les moyens de se soulager et
de se guérir. La correspondance
que nécessite ce travail étant devenue
trop volumineuse pour lui, je suis
venu à son aide. Il se sent mainte-
nant forcé de l'abandonner entière-
ment et il a remis entre mes mains la
recette de ce remède végétal si simple,
découvert par un ministre des Indes,
remède qu'on a trouvé Bi efficace pour
la guérison rapide et permanente de
la Consomption, la Bronchite, le Ca-
tarhe, l'Asthme et toutes les maladies
de la gorge et des poumons. Il offre
aussi une guérison certaine et radi-
cale pour la débilité nerveuse et la
maladie des nerfs. Ses merveilleuses
propriétés curatives ont été prouvées
dans des milliers de cas, et, animé du
désir de soulager l'humanité souf-
fi ante, c'est avec joie que je me fai
un devoir de le faire connaitre à d'au-
tres. Adiessez vous à moi, tn en-
voyant un timbre de poste et en men-
tionnant le nom de ce journal et je
vous enverrai gratis la recette de ce
remède merveilleux avec les dirco-
tions complètes, imprimées en alle-
mand, en anglais ct ou frauçais. pour
es préparation et son usage. W. A.
Noyes, 145 Powell«s Block, Roches-
ter, N. Y.

RE-OUVERTURE
-rDE-

L'HOTEL ST LOUIS
61-Rie St. Gabriel-O4

JIO.TR E- L
Cet hôtel qui subit cu ce nmuent

des réparations complètes, sera ré-
ouvert par ses nouveaux propriétai-
rus dans quelques jours d'ici.

L'ameublement a entièrement été
renouvelé, les chambres sont spacieu-'
ses et la table sera de premier choix.

M. lenri. A. Pelletier, autrefois
de cette ville, et depuis peu de retour
des Etats-Unis, invite cordialement
ses amis et le public à venir le visi-
ter, et les soussignés espèrent par le
soin qu'ils apportent dans l'adminis-..
tration de leur établissement, mériter
une part du patronage publie.

L'hotel situé au centre des affaires,
est à proximité de la Cour et des dé.
barquadères des bateaux à vaper.

Il. A. PELLETIER & CIE.
Propriétaires-

A VENDRE
Une presse à vapeur pouvant im-

primer 2,500 à l'heure, avce ou sans
pouvoir.

S'adrerser au bureau du CANARD,
S, rue Sie Thérè-e.
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A l'épreuve de 'etau et du feu, 1 ATNI.'. E, IL
qui a obtenu le dilôm.ne à l' Exosition a s.

ttouleuar rouge, $î.icu cou.eur noire et brunie

.. n par gallon, usure %cap iriale..
l:n gallora couvrira une superficie de a jo piedis
tU k bardleau, e

t  
, peds. sur lt t',le % le fer-

Ilat;. L.es couleurs grase, julie, drah, ou autres
nutanic valent $a.ro le galln.mlesue Impdriate.
o gaIlln couvrira ille superlie de 5 4 ie'I.

Peiniture garantiC ;1 l'ictur n e.t pas Mitt
fil, sotn argent etI remi,oiursé.
t:imnct à couverture%, 5cts la livre.

A. A. wvl.SON s Ciq.
toin de la Place Jacqises-C:riier et de la rue
S i Il:I, Montréal.

CURE$ FITS.

NEVER FAILS.

RAMARKITAÂN NERVINE

SuiS l e rl n •. i ai, i a
ai'iiii. alî hauirt.d Iir. SSi' uti 115 lisait failli lît-ar u

we ai asuyltdy. Pi'rEn Hoe. Sirlingwater, WId.
HAMAR1A3% 3ERVtN E

Ias iven thsineimai" ar sui wiy tir rla'iiniti iin.
.1. Il. i. l'îlm . i. an ;üII l$ . ;

SASIAILITrAN NEtIVIE
Madi. a sure cure ut c a ait ï1 fr Ka

SA3XAltITAN NERVIE3
titiui ei ut Ve rti n riînlla n i lek h' r

Ir. %VU. 1 MiCrîca . Anmrm,i. 
N li RITAN NIEVINE

Was alie inneitis ot curing isy nîfe i epra.P

N.XAIEITAN NMIEVINE
fils, lit raslinaîtn . aflir apei dis tiser &. i0 stt i

il ii iîî'iiru. S. IL. ni oNit . Ney Uliîîîy. ladS.

etu iîally eur alime ut 1an i u

l) Went Vaut nurt n St.. Clliento l.
?IAMIAltTAN NERVI.'EI

lail y .. 1r11 I I. f r li s lpi 2 1 yo ou.
'IIeYny lNr. verVlla. Wnrtiim Co. r.ie.

MAiSAITAN NEIRVINE
utiretl fli ut crofula relir e t it am.

Aid rsly 'Uh or f curie. r

SAMARITAN NEVIIINE
i' rt' l 1 ui e t 111,1. ta R ir r. l a 'T li . M A ittlt i'

NA1BA IERTAN NERL VINE

i'îre'd nie ofeisnl l î.f ii le . stait l i ltlii
mouîillae. 3Uet. F. SIARTIN itauIaîNîa. M.

.A4$ARI TlAN NEARVINEt

'Inanly ure a i m epl.t fle f lip 2 1 ye I ura

dnnîtoitt. SuI . . ous iut Iauîlstîl. . 31..

DAMAUITAN NERV-IN.
CUredpl ni ofbrUUnehLtI . m4hina anal gnrntdliy

t'îr'î îîîutt.Ilç~~ 5 ibl>;lIie Yll ril tIldîlt.il 1

RAMIIAIETAIS. rEzii.lî.VN
MAARETAN NERVINf

'lu ai.tî i thi l sIla; im, ti f lC tif iilitfy y'ilr

udliz i onl of l i t. II. il. y.
MA31AITAN NERVINE

D vlin . vut e s nw -il e o ltieas , to wîa .
MARIA ITAN N'dERVINE

eum re itin t i uo t i sy o :10 years s amin g.

lI r eut es a r C.ai r lani.M e.

N4AMARITAN NEi icVE
Cual iny uti e of ra n erlsdi' o ir s .

MA5IAITAN NERVIN E
r n ofui ut ia uis a ti aly tt for abu.

WoodhTeiurny . Micupi . 111a.

S MAMITA< NERVISIN
Étîîs't' liy %altie ul etpl ir> ut5 erta sIli

I alFO CLÂAa E ML

Curt iS l i tei fut a iîrruiî, ll'ualle o t th lie si.
W. rlsEs.p Nrit Ilue, ra.

Coei A IST.TAN N r I E PHV
Cir'Ifaloi'u ut dite. 1l0 lnsa nul 11isl n lIt tîîr aniult

ili', y.aef. JOHNs i.s'u

woodlîurs 'uîn lat..

SAI1ARITAN NERVINE
1111 F0ou @AILE

13Y .&ALL D)RUG-GISTS
or 11s11Y % lia ait dIrpet frugal i.. ?inr furîher lafi na.

Ilatîs ~ fo Itcîtlauiisl t r Iti'llttratedi juri Sivlig
evIcinsu aStA'. AdaIraai

Dit. a. A. IURIN> CO.,
Worlid' plTsl.ptiç inetîtilt,

ST. JOSEPH, 100.

L«'ALBUM MUSICAL.
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Musique et de Littérature Musicale
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.Nouv1'eIIel BARRE aehète les parts de la Soci

N R E R - té de construction Saint Jacque,.

Mueisiqne cocale •BARRE achète les parts de la Socié
' TE O T" té de Construction Jaeques-Cartier.

676-ilue Ste Catherinie-7 Auroro (romance) E. Lavigne..... 3 ARREachte les parts du CréditSouvencz.vous Iromiance) Lecoq. ... 30 Foncier [Fauteux].
Tout beau, ma niiguonne (chanson. BARRE achète le4 parts du Crédit

%i. âaynnt agrandi i fait de os'- nette) E. Lavigne..................30 Foncier [Simard|.lirties aii.l';tiuttà %ots at.lier lic liil'turc, etc tn ,do '
ietr d·iifurmiser tes i t Cle pui eat nLafisse.moi contempler, uOd... 30 BARRE achète les parts de la Socié-nittal total CiU r,I"erCiaîil ils liiCiitL clictîi. Mon cetur est apaisé (mélodie) E. té Canadienne [St Germainagcitctst îîîail a reçil d'eux llsji'tirecsit. Ayant Itti, îurtiilntîî COntIlct il se tait Ln dcnir tic Lavigne............................. 30 BARRE achète les parts de lit Soci.vidr et ie don nor rîe eutirfatctr ot tme carx Ieruier anmour (mélodie) Rupè?...301 té Canadieune Française de Cons-I a cil uenl tail Stock assorti tel le : 11[g bîslrnstumenale. truction de Montréal iLîspalme]

lSAAC PIANo SoL.O. BARRE achète les parts de la Socié-
a eAs de 1°1"i"e %'w. le Paolo Giorza, polka (Tel que to létropolitaine.

uz h L '.iNUR K.h préparé & de toul jouée par le Corps de musique de la Puiatce. dela Son-coulems8 à hadmndi eens de de1ýri tès du 65mue Bataillon) -0.t..de.l.Pu.s.ance
e11. at puie iiaures aursI a tropit Tn Boujours aimée vaa......... r les pats de la Mon-

s s le s a e us c ommr. par: Toujouss a i .é ,ia, treal M utual.ai

.a lEXP E DIE F R A NCO BARRE achète les parts. de la a Ca-
rix t itaSurds. Une 'tisite et swlicit e et 'e nada Mutuali

d. l aIJN. An .Arliste reinr Sur tdréception diu prix marqé ein BARRE achète les parts de e l'In-
atîjoint la niaisun pa..r eXusieer 1a ra. ; i ire de poste ie Un Centia du périal.

isileluf. e î'i e ec uada on des E
t
ats-Inis. BARRE achète les parts de la a %ie.

1tnur uilsuet édîifices plublics. décourationts à frel" t ii lac.(e t sU iLs.
q 'l.a l'cau. S l'huile oi à lui cire. - toria Mutual.n

Agarantie. L VIGNE & LAJOIE 23 RUE NOTRE.DAME 23,

Rue Notre-Dame "-
ONTREAL O M ES A LOUER,

- - i
PIANOS et INSTIJUMEITS

de Musiquede toute sorte No. 53, rue Notre.Dame. C'est le
ûriSen i Agstspour ;lis tcaîres plus beau site de la ville. Vue sur le

fleuve :St. Lambert, liongueuil etP 50HME'î'IRe Sainte-Hélène. et en arrière, vue
dela montagne ct de toute la partie
Est.; ancienne place du mess des affi-

Cueilli sur l'album d'une jeune cieps; 3e por to de l'ancien hOtel Do-
le :negona. Chambres meublées ou DnU

1.A quan on i'ar'o" ' elleo'i d Siares
C'eut Ccmî.e les. uaee e l e e l'Bôtel Ilivard on au propriétaire.

Pante végéale J. L. BARR~E
-La p'ante des pieds, 2.5-RUE NOTRÎ -DAME-2a

BOITE 3925

BOISSEAU FRERES
235 et 237, RUE ST LAURENT

Les plus vastes magains de la rue
St. Laurent

Spécialilé de marcilandis
de deuil :

Nous attirons l'attention do notte
clientèle sur le bon marehé extraordi-
naire de nos noirs de provenance di-
rcete des meilleures fAbriques de
France, c'est dire que nous ne vendons
absolument que des marchandises de
première qualité.

Nous avons un cachemire d'une lar-
geur plus grande que toutes celles iim-
portées jusqu'à présent et que nous
vendons aux prix des largeurs ordi-
naires, l'avantage en achetant cet ar-
ticle est énoruio par l'éeonomie sur la
quantité d'étoffe à utiliser.
Cacheiire, gratide largeur, valint 4c pnour cu.
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Eaxir:t, a. yard largeur, pour Sa .et ip ts
" " " ohnan, ý-»

La grande vente de nos Satins
Merveilleux et Brobés Noirs se con-
tinue, et avant peu les personnet
n'ayant pas ou la précaution de s'en
procurer perdront l'avantage d'ache-
ter ces marehandises à moitié pris.

BOISSEAU FRERES
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des puces, des punaises et de leurs
®u, Fans toucher à aucun meuble

est garantie par L'INGtEIrENT IN.
rPEaIAL que l'on brfde au milieu des

appartements.
La dose avec direction, 25ets par

la poste et franco, Cauada et Etats-
Unis.

Forte remise au commerce.
On demande des agents partout.
Ecrire at directeur du COMlP-

'iO [R CAN A DIEN, Saint- Rocli,
Québ. 

Au LIO a'lt
TWEEDS! TIWEEDS!

Vous avez beau dire, le nmagasin le
mieux rcconnu pour avoir les tweeds
les plus fashionables, c'est sans cou-
tredit le magasin populaire de Letcn-
ara, Ar"enault & Cie.

Malgré la mauvaise saison nous
Eommes prêts à donner la preuve que
nous avons vendu beaucoup plus de
tweeds que l'année dernière.

Aussi les patrons sont si beaux, les
prix si bas et les Iîabilleaîente Ei bien
lats qu'il serait presque une injustice
que de passer tout droit sans donner
votre commando.

Ainsi venez en fale durant ce
mois afin d'avoir vos habits sous le
plus court délai,

Au magasin populaire de

LETENDRE ARSENAUll' I«
Cil,, 591 St Catliic.

AU LION D'Oli.


